
LA REVUE POPULAIREVol. 18, No 7

Joséphine de Beauharnais, à l’époque de son mariage avec Napoléon Bonaparte.

les hommes qui t’environnent. Mon 
coeur ne sentit jamais rien de médio­
cre.Il s’était défendude l'amour.Tului 
as inspiré une passion sans borne, une

ivresse qui le dégrade. Ta pensée était 
dans mon âme avant celle de la nature 
entière. Ton caprice était pour moi 
une loi sacrée. Pouvoir te voir était
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Montréal, juillet 1925


